















. 


… Ca llaye. Provinces. 


Oe, 26 fl. 30 A, 
ols, A» 16 » 
Mots 7 » 8» 


“ERIX DES INSERTIONS. 


ières lignes 1 1. 50,timbre 
& 10 ots. par ligne en sus. 


dos 


LA HANZE 5 Oclobre. 


Ji Finances des Pays-Bas. 


et, LA CONVERSION. 

BPròs une publication faite par ordre da ministre des fi- 
le résultat de la conversion de la dette nationale 5 et 
ken inseriptions au Grand-Livre 4 p.e., était au ler de 
» Comme suit: 

pital entier de la dette nationale 5et 44 p. e. qui doit 
Be verli, échange on remboursé, s'élève à fl. 400,25 1,200 
& Capital ile été rersourst. fl. 30,998,500 

tè remboursé des domein- 


n 5,062,400 


8 rapports publiës, 


ER - conversion 
Re sur Ies 


10,930,900 


me ne en mm 


Total du capital converti 150,928,600 


oven meme mn 


Total général. . . . . .fl::186,989, 500 
Pile donc encore à convertir un capital de. fl. 213,261,700 
apergu montre à l'évidence qu’avec une somme de 36 mil - 
Beta été converti un capital de près de 187 millions. 
BNlandelsbtad, en publiant cet ótat se rêjouit, dit-il, de voir 
Rr les nouvelles dispositions ministérielles prises en vertu 
Prens arrêtés royaux, le gouvernement continue avec 
BE l'oeuvre de la conversion, tnesure:sì salutaire pour le 
zt Ïl engage de nouveau les dêtentenrs d'obligations de la 
Ri älionale Set4} p.e. à se décider le plus tôt possible à 
kehange volontaire de leurs obligations, contre des inscrip- 
BER: p. c.; car le prix de cesinseriptions est maintenant flgó à 
Ie. prix qui, bien qu'infórieur aux premières onnditions, 
Bt encore à ceux des détenteurs qui n'attendent pas te ti- 
Bau sort de la deuxièmesérie, des conditions qui certes 
Nehdront encore moinsavantageuses à mesnreque la con- 
hon avance. 
parnal amsterdammois finit en faisant remargquer quae la 
tion eontinne des avantages, offerts àceu\ qui participe- 
fotontairemient à un échirige de leurs obligations 5 et 44 
En inscriptions au Grand-Livre 4 p. c., est la preuve la plus 
ite de la confiance que la nation place dans les mesures 
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LE JUIF ERRANT.” 


vr _QUATRIÈME VOLUME. 
Daan La reine Bacchaual. 


hi. 


"CHAPITRE IL 


Á Les Contrastes. - 
zi Lelqnes minutesapròs la rencontre de la Mayeuxet de la reine Baechanal, 
deux soeurs étaient réunies dans un cabinet de la maison du traiteur. : 
Wan Sre je t'embrasse encore, — dit Céphyse à la jeune ouvrière; — au 
8 maintenant nonssommes seules.… tu n’as plus peur P… 
mouvement que ft la reine Bacchanal pour serrer la Mayeux dans ses 
le mantean qui l’'enveloppait tomba. . 
waer la vue de ses misórables vêtemens qu'elle avait à peine eu le temps de 
$iquer sur la place du Châtelet, au milieu de la foute, Céphyse joignit les 
Ket ne put retenir une ezclamation de douloureuse surprise. Puis, 8’ap- 
sRSRNE de sa sceur pour la contempler de plus près, elle prit entre 8es mains 
Qaes rn: les mains maigres et glacées de la Mayenx, et examina pendant quel- 
DN Minutes avec un chagrin croiasant cette malheureuse créature souffran te, 
10 Amaigrie par les privationset par lès veilles, à peine vêtue d'une mau- 
8 robe de toile usée, rapiécée… 
TA ! ma sceur ! te revoir ainsi!… d 
del &ne pouvant prononcer un mot de plus, la reine Bacchanal se jeta au cou 
a A Mayenx en fondant en larmes. 3 
&u milieu de ses sauglots, elle ajouta : 
> Pardan !. pardon! 
5. Qu'as-tu , ma bonne Céphyse ? 
aerit la jeune ouvrière , profondément émue, et se dégageant doucement 
"708 Étreintes de sa scaur. 
== Tu me demandes pardon… et de quoi ? : 
— De quoi ? — reprit Céphyse en relevant son visage inondéde larmes, et 
De Tpre te confusion, — n'eat-il pas honteux à moi d'être vètue de ces ori- 
„olux, de dépenser tant d'argent en folies. lorsque tu es ainsi vêtue, lorsque 
ì lanques de tout … lorsque tu meurs peut-être de misère et de besoin, car 
Wai jamais vn ta pauvre figure si.pâle, si fatiguée… 
> Raseure-toi, bonne sceur… je ne me porte pas mal… j'ai un peu veillé 
E Ruit. voilà pourquoi je suis pâle… mais. je l'en prie, ne pleure pas… 
We dézales… 
et pee Baechanal venait d’arriver radieuse au milieu d'une fonle enivrée, 
Sgre Wif la Mayeur qui Ja-consolaits.. —- : Eee 


zn ineident vint encore rendre ce contraste plus frappant: 

raten entendit tout à coup des cris joyeux duns la salle voisine,et ces mots 
Ha atlrent, prononeés avec enthousiasme: - 

ER Vivela reine Baéchanal t vive la reine Bacchanal!. . 

va gigeui Wessailligs'et ses yeux se remplirent de larcres en voyant sa sceur 
dn Yfsage ca'ohé dans ses mains , semblait éerasée de honte, 
_Ephyse, — lui dit-etle, je ten supplic…. Ne Vefflige pas oinsi… tu me 


- (1) Voir le Joirnalide Za Haye d'hier. 
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à La Haye, Lage Nieuwstydtf 
derrière le Priisegracht(Nofrds 


ANNONCES, 
Chez M. Van Weelden, 

Spui, à La Haye s 
Les lettres et paquets de pt É 
&nvoyés à la direction france &$ 


prises par le mînistro des finances, ainsi que dans la foree réelle [ journal assez riche desón propre fonds pour traiter toujours 


du gouvernement. 


La. presse europèenncest unanime à applaudir au système 
suivi par notre ministre des finances. Nous avons successive- 
ment fait connaître l'opinion de la presse frangaiae et alleman- 
de, voicice que dit à son tour le Standard : 7 


« La nouvelle du succès complet des mesures du ministre des 
finances des Pays-Bas, bien que prévu dans la Cité, n'a pas laissé 
d'y produire beauegup de sensatign. On ne s'attendait pas à ane 
adhêsion. anésf cpraplète à ses eótnbitpajsoris Gnancièresde la 
part des capitalistes néerlandais. L'empressement d'entrer dans 
ses projets derêdaetion des 4 et 4} p. c. était tel que les deman- 
des de remboursement ne se sont êlevées qu'à la somme minime 
de 3,718,500 florins. Il doit être facile au ministre de trouver 
eet argent , et l'opération peut être ainsi regardée comme ayant 
parfaitement réussi. » Ne 

Aprèsavoir reproduit sommairement toutes les opérations fi- 
nancières qui se sont faites chez nous depuis quelques mois, le 


journal anglais finit par les rêtlexions suivantes : 


« Ce résultat nous fournit une nouvelle preuve de l'accumu- 
lation des capitaux en Europe, ce qhientraine une diminution 


de la valeur respective de l'argent. Il n'y «pas de financier -qui 


connaisse la valeur rêelle de l'argent comme les capitalistes 
hollandais; ilssavent mieux que personne placer solidement 
leurs capitaux ‚et l'empressementavze lequel ils ont aidé le 
gouvernement à effectner la réduction projetée fait de nouveau 
ressortir la justesse et la portée de leurs vues financières. » 





La Presse semble changer de-batterie aujourd'hui, car nous 


. voyons que maintenant elle déelare que la France peut se ras- 


surer contfe les probabilités d'un-démembrement ; que ce sera 
toujours une grande nation, ane puissance du l°r ordre, Seule- 
ment la Presse tient à ce que l'on sepersuade bien que la 
France toute seule ne pourraît tenir longtemps contre l'Europe 


tout entière, 


‚ Sans donte si laFrance,au mópris de la justice etdes droits les 
plussacrés, voulait porter atteinteà l'indépendance des autres 
peuples et les blesser dans leurs intérêts, dans leur honneur na- 
tional, elle succomberait àla eoalition formidable qu'elle au- 
rait témérairement provoquée, et tel-gerait aussi le sort de toute 
autre puissance qui soulèrerait contde elle, par une coupable 
ambition, des haines universelles, C'est ainsi, ce nous sefnble, 
que la Presse aurait dû poser la question. Admettre en hypo- 
thèêse que la France pourrait être injustement attaquêe par une 
coalition acharnée à sa perte, pour avoir l'occasion de proclamer 
V'impuissance de la Franee, c'est là engager une polémique au 
moins inntile, qu'on regrette de trouver dans les colonnes d'un 


ferais regretter le bonheur de cette rencontre , et j'en suis si heureuge! il ya 
si longtemps que je ne tai vue... mais qu’as-tu ? dis-le moi… 

— Tu me méprises peut-être. et tu as raison , — dit la reine Bacchanal en 
essuyaut ses yeuz. : 

— Te múpriser Ì.. moi, mon Dieu. et ponrguoi? 

— Parce que je mène la vie que je mène… aa lieu d'avoir comme toi le 
couragerde supporter la misère … 

La douleur de Géphyse étuit si navrante, que la Mayeus, toujours indul- 
gente et bonne, voulut avant tout consolersa sceur, la relever un peu à ses 
propres'yeux, et lui dit tendrement: es od - 

_ —En Îa supportant brarement pendant une année, ainsi que tu l’as fait, ma 
bonne Céphyse, tu as eu plus de mérite et de courage que je n'en auraì, moi, à 
la supporter tonte ma vie. _ 

—.Âh! rda scenr… ne dis pas cela. Nn: 

— Voyons, franchement, — reprit la Mayeux… — à quelles tentations 
une créature coinmé moi est-elle exposécP Est-ce que naturellement je ne 
recherche pus lisotement et la solitude autant que tu recherches la vie 
bruyante et le plaisir? Quels besoins ai-je , chétive comme je le suis ? Bien 
peu me suffit. 

— Et ce peu… tu ne l'as pas tonjours?… 

— Non... mais il est des privations que moi,débile et maladive, je puis pour- 
tant endurer mieux que toi; ainsi, la faim me cause une sorte d'engourdisse- 
ment. qui se termise par une grande faiblesse.… Toi. robuste et vivace… la 
faim t'exaäpère… te donne le délire !…' Hétas! tu t'en souviens? combien_de 
fois je Vai vac'en proie à ces crises doülourdtsös.… lorsque dans notre triste 
mansarde… en suité-d'un chômuge de trava®t:h nous ne pouvions même pas 
gtguer nos quatre francs par semaine, etjue’.ngus n'avions vien … absolu- 
ment rien à manger car notre Gerlé nou empèchait de nous adresser aux 
voisins ?.. Dn 

— Cette fierté-Ià, au moins (u las conseryéë, toi ! 

— Et toi aussi n'as-tu pas Iutté autant quil est dannéà une créature hu- 
maine de lutter?. Mais les forces ont un terme… je te connais bien, Céphyse… 
e'est sUrtout devaut la faim yue tu as cédé... devant la fatm et devant cette 
pénible obligation d'un travail acharné, qui ne te donnait pas même de quoi 
subvenir aux plus indispensables besoins. Pf 

— Mais toi. ces privations, tu les endurais, tu les endures encare. 

— Est-ce que tu peux me comparer à toi ? Tiens, — dit la Mayeuz, en pre- 
nant su sceur par la main, et la conduieant devant une glace posée aun-dessus 
d'un canapé — regarde-toi…. crois-tu que Dieu,en te faisant si belle, en te 
douant d'un sang vif et ardent, d'un caraetêre joyeux, remuant, expansif, 
amoureux du plaisir, a voulu que tu jeunesse se passàt au fond d'une mansarde 
glacée, sans jamais voir te soleil, clóuée sur ta chaise, vêtue de:haillons, et 
travaillant sars cesse et sans espoir? Non, car Dien nous a donné d'autres be- 
soins ne ceux de boire et de manger. Même dans notre humble condition, la 
beauté n’a-t-elle pas besoin d'un peu de parure? La jeunesse n’a-t-elle pas 
besoin de mouvement,de plaisir et de gaêtéf Fous les âges n'ont-ils pas besain 
de distractions et de repos? Tu aurais gagné un salaire euffisant pour manger 


à ta faim, pour avoir un jour ou deuz d'amusemens par semaine, aprês un tra- , 


vail quotidien de douze ou quinze heures, pour te proourer la modeste et fraf. 
che toilette que réclame si. impérieusemsent ton charmant visage, lu n'aurais 
rien demandé de plus, j'en suis certaine, ta me bas dit cent fois; tu as dono 
‘cédé à nne nécessité irrésistible,-parce-quc tes besoins sont plus grands que 
les miens. : 

— C'est vrai — répondit la reine Bacehanal., d’an air pensif , — ai j’a- 


vais seulement trouvé à gagner quaraute sous parjour.… wma vie aurait été tout 


des questions sérieuses et dignes de ses nombreux lecteurs. 


eee 

Par arrêté du 2 octobre courant, le Roi a accordè à san cham-- 
bellan, Mt. te baron W. R. van Tuyll van Serooskerken, lautari- 
sation d'accepter et de porter les insignes de l'ordre de St-Sta- 
nislas de 2e classe, et ceux de commandeurdel'ordredu Fau- 
eon-Blanc, que lui ont respectivement confèrós S. M. V'empe- 
reur de Russieet S. A. K. le grand-duc de Saxe-Weimar-Eise- 
nach. 


Gnoe nn nd 

Il s'est formé dans la Drenthe une société pour l'avancement 
de l'agricalture ; ses membres se pr nessstont d'encoura- 
ger la plantation du bois, le défrichement des terrains inonttos: 
et l'amélioratian des races bovine et chevatine. Il est à espé- 
rer que cette sociêté, dont la prêsidence a été conférée à MR. 
À. van Echten van Holthe, voie couronner son entreprise des 
résultats favorables qu'elle mêrite. 





Toutela presse a parlé plusieurs fois,depuis quelques jours, dt 
massacre, commis à Tabasco, sur trente-huit étrangers, parmi 
lesquels se trou vaient seize Frangais. Toute lapresse a wentionné 
les énergiques protestations qne cet acte de barbarie a provo- 
qaées dela part de l'ämbassadenr de Franceau Mexique, M. 
Alley de-Ciprey. Le Heraldo nons apporte anjourd’hui, sur cette 
triste affaire, un détail inattenda : 

«Le général Ampudia, dit ce journal, qui a fait fusiller les 
étrangers débarquês à Tabasen sous les orders de Senmanat, ré- 
pond aux reprêsentalions deschargés d'affaires de France et 
d' Espagneque les consuls de ces puissances, à Tabasco, n'ont 
pas protesté contre l'exécution de leurs nationaus. 





La question de la présidence est toujours à l'ordre dà jour 
aux Etats-Unis, ainsi que celle de 1'Orêgan et du Mexique. Le - 
président du Texas a, dit-on, prié le prósident des Etats-Unis de 
le protêger contre la guerre qu'il prévoit avec le Mexique. Oo. 
disait qu'une pactie de l'armée d'invasian. mexicàthe était con- 
centröe À San-Luis de Potosi. Lê sénat mexicain à:sanctionnë 
le2 août le projet de loi pour la demande d'une somme néces- 
saire à la guerre contre le Tetas. Le comité des reprósentans, 
august cette loi a té soumise, a fait son rappert le 2 aoùt. Áinsi 
l'ou ne tenait pas encore les millions. 

Haïti n'est pas encore pacifió; on espère cependaat que le 
gouvernement actuel se consolidera. - : 


hb 





Nousavons rapporté dans-un de nos derniers numéros les 
nombreuses ressources des jésuites en France; nous trouvons 
aujourd'hui que la soinme à laquelle s'ólòve le montant de 1x 
recette de la société dite la Propagande de la foi qui est‚ésahlie 
à Lyon, est de 4,163,065 francs. Ee ne 


3 Go es 75 el eert 
Les livres de cette socièté ont été imprimós apen ik fe, de, 
162,800 exemplaires, dont 86,000 en francais, 23,f en alle-. 


mand, 14,000 en anglais, 2,000 en espagnol, 4,500 en flamand, 
31,000 en italien, 1,200-en portugais et 1,100 en hollandais. 





autre. car dans les commencemens… vois-tu , ma seear, j'étais cruellement 
humiliée de vivre aux dépens de quelqa’un.… … — * hes 

— Aussi. n8-tu été invinciblement entraînée, ma bonne Céphyse ; sans 
cela je te blâmerais au lieu de te nlaindre… Fu n'as pas choisi ta destinée, ga 
las subie.… comme je subis la mienne… 

__— Pauvre sceur, — dit Céphyse en embrassant tendrement la Mayeuz, — 
toi si malheureuse, tu m’encourages, tu me consoles.… et ce serait à moi de te 
plaindre… 

— Rassure-toi… — dit la Mayeur, — Dieu est juste et bon: s’il m'a refuaé 
bien des avantages, il m'a donné mes joies comme il t’a donné les tiennes. 

— Tes jeies ? _ 

— Oni , et de grandes ;… sans elles… la vie meserait trop lourde.… je.n’au- 
rais pas le courage de la supporter. { 

— Je te comprends — dit Cóphyse avec Émotion — tu trouves encore 
moyen de te dévouer pour les autres , et cela adoucit tes chagrins. 

— Jo fais du moins tout mon possible pour cela , auoique je puisse hien 
peu; mais aussi quand je réussis — ajouta la Mayeuxen souriant donce= 
ment — je sûis heureuse et fiére comme une pauvre petite fourmi qui , après 
bien des peines, a apparté un gros brin de paille au nid commun… mais ne 
parlons plus de moi. 

— Si. parlons-en, je t'en prie, et au risque de te fâcher — reprit timide- 
ment la reine Bacchanal — je vais te faire encore unc proposition que tu as 
déjà repoussée… Jacques (l)a, je crois, encore de l'argent.… nous le dépen- 
sons en folies. donnaut cà et là à de pauvres gens quand l'occasion se ren- 
contre. Jet'en supplie, laisse-moi venirà ton aide… je le vois à ta pauvre 
figure, tu as beau vouloir me le cacher, tu t'épuises à force de travail. 

‚_— Merci ‚ma chère Céphyse… je connais ton bon coeur ; mais je n'ai besoin 
de rien… Le peu que je gagne me suffit. 

— Tu me refuses. — dit tristement la reine Bacchanal, — parce que tu 
sais que mes. droits sur cetargent ne sont pas honorables.… Soit…Je comprends 
ton scrupule… Mais , du moins, accepte un service de Jacques: il à été, ou= 
vrier, comme nous.… Entre camarades.… on s'aide… Je t'en supplie, áctepte… 
ou je croiraî que tu me dédaignes.… 

— Et moi, je croirai que tu me méprises si tu insistes, ma bonne Céphyse, — 
dit la Mayeux d’un ton à la fois si ferme et si doux , que la reine Bacchanal vit 
que toute persistanceseraïtinutile. 

Elle baissa tristement la tête, et une larme rouln de nouveau dans ses yeuz. 

Mon refus t'afflige, — dit la Mayeux en lui prenant la main ; — j'en suis dé- 
solée : mais réfléchis.… et tu me cômprendras… 

— Tu as raison, — dit la reine Bacchanal avec amertume, après un moment 
de silence, — tu ne peux pas accepter… de secours demon amant… e’était 
t'outrager que de te le proposer… ÏÌ y a des positions si humiliantes, qu'elles 
souillent jusqu’an bien qu'on voudrait faire. 

— Céphyse… je n'ai pus voalu te blesser… tu le sais bien. 

— Oh! va, crois-moi, — reprit la reine Bacchanal, — si étourdie, si gaie 
que je suis, j'ai quelquefois… des momens de réflexion… même an milieu de 
mes joies les plus folles.… et ces momens-là sont rares, heureusement. 

— Et àquoi penses-tu, alors? 

— Je pense quella vie que je mêne… n'est guêre honnête : alors jevenx de- 
mauder à Jacques uue petite somme d'argent , seulemeut.de qugi assurer ma 
vie pendant ua an , alors je fais le projet d’aller te rejoindee et de, are remettre 
peu à peu àtrasailler. - plien kweek geet 








(1) Nous rappellerons au lecteur que Couche-tout-NNu se nommait Jacques 
Bganepont, et faisait partie de la descendance.de lg seur du .Juif-Errant, 


Aa snjet du traité eonela entre la Belgique ct le Zoilverein 
et des avantages signalés qt'on en fait résnlter pour nos vor- 
sétis, ba Presse conlient les róllexinna suivaùten : 


«Pourquoi la France &’inquièterait-elle particulièrement de la prospérité 
réservóaà Anvers? Est-ce àses dépens que cette proapgrité sera acquise ? 
Nullement. Nous voyons bien ce que le nouvel état de choses fera perdre à la 
Hollaade et aux villes anscatiques qui naguère encore étaient les intermé- 

“diaires habituels entre la production allemande et la consommation d’outre- 
mer. Mais lelâvre, Nantes, Bordeaux, Marseilté, qu’y perdront-ils? fl n'était 
pas haturel qu'on s’adtresaât à enx pour franspofter les marcharidises du nord 
de l'Allemagne; s"ils participaient à ces transports, ce n'étatt qu’accessoire- 
ment ef indirectement. Il n°y àvait là aucun élément normal de navigation ; 
partant, ori ne pouvait pas y compter. Le dommage commercial est donc nul, 
ou à peu près. 

Mais sì on examine la question d'un point de vue plus élevé, on est conduit 
à ®’applaudir d'un enchaînement de faits qui peut amener la eréation d'une 
nouvelle puissance maritime. Oui, sì, au point où fini la Manche et oà com- 
mence la mer du Nord, il vient àsurgir on jeune pavillon, saluons-le avec em- 
pressement, car ce sera un allié de plus pour la cause que défend sur les mers 
la potitique traditionnelle de la France! La France n'a point à comprimer les 
efforts que font les générations actuelles pour étendre leur action au-delà de 
ta sphère continentale. Tout au contraire, elle doit les favoriser. Ce n'est pas 
elle qui aspire à la suprématie de I'Océanì, Depuis des siècles, elle n'est occupée 
qu'à faire prévaloir ce‘ principe * Que l'Océan est le grand chemin de tous les 
peuples, et que tousontle même droit d’y passer sans payer tribut à aucune 
féodalité. Plus done ily aura de penples intéressés au triomphe de ce grand 
principe, plus la Francedevra s'en réjouir. Sons ce rapport, les alarmes réelles 
ou feintes qu’a fait éclater le traité du 1er septembre nous paraissenit tout aussi 
peu rationnelles que le reste. 

“En résumé, ce traité a élé mal compris ou singulièrement dénaturé. On lui 
u attribué une influence qu’il n’aura certainement pas, et l'on s'est épouvaité 
du senl bon résultat qu’il peutavoir dans un avenir encore éloigné. Il était, en 
vérité, difficile de prendre la question plus à rebours, » 








Le Sun exprime anjonrd’hni le woon de voir le roi Louis- 
Philippe assister avec la reine Vietoria a l'inangaration da non- 
veau palais de la bourse. Si Louis-Philippe, dit le journal radi- 
gal, daignait rehausser de sa présence cette imposante cêréimmo- 
nie, nous sommes certains que tons les citoyens de Londres s'em- 
presseraient à l'envi de rendre tous les honneurs à V hôte le plus 
illustre anquel notre reine ait offert 'hospitalité dans le palais 
de ses glorieux ancètres; ils accneitleraient de leurs acclama- 
Lions et avec tous les t(émoignages da respect et de Vadmiration, 
ce monarquesi plein de sagesse, dont l'inflexible constance a 
eonservó la paix qu'il avait juré ge maintenir contre toutes les 
intrigyes des factions. eer 

La corporation de cette vaste cité, la première parmi les ca- 
pitales par son luxe, son opnlence, sa population, sa charitó ct 
enfin par tous les fraitsd'une paix honeurable, serait heurense 
d'espriiner son respectet sa vênêration pour Louis-Philippe. 
Les divers corps d'état vondraient prendre part à ces manifvsta- 
tions, en offrant quelque grand témoignage de son admiration 
pour les éfforts qu’a Faits le roi des Frangais poor dèvelopper le 
commerce maritime dans ses états. Enfin, dit en terminant le 
Sun, s'il est quelque chose qui puisse ajouter à l'éclat de aette 
fête, c'est la présence du roi des Frangais dans les mursde la Cité. 

aans contr hs ASR 
Afkaärcs d'Espagne. 

D'après les bruits qui eireulent, dit El Globo, dès qua la 
conversion de la dette flottante sera effectuée, les revenus qui y 
sont appliquós atjourd'hui et dont le montant doït s'élever à 
près de 70 millions de réaux, seront employés à'servir de ga- 
rantie pour le paiement des intêròts da 3 p. c. Ces garanties on 
hypúthêques spéciales d'un des revenusde l'état né sont pas 
conforsies aux bons principes, et ne sont pasen usage ptrmi 
Tes nations del Enrope où le crédit et les finances sont sagement 
organisós; ves garanties ne penvent être non plas d'un grand 
poids, attendu les précédens qui existent en Espagne même, 
où nous atons va divers ministres étäblir Fhypothègise spé- 
ciate de certains revenns en faveur du 3 p.c., et où cette hy- 
pothògne n'à pas ou plas de durée que la vie ministérielie de 
ses faitdatetrs. La valeur des hypothèques légales dans tesaf- 


hd Rt AK, 


4, 


—Eh bien !… cette idée est bonne pourquoi ne În suis-tu pas? 

— Parce sju'an moment d'exécuter cé projet, je m'interroge sincèrement,et 
le courage me innige; je lo sens, jamaïsje ne paurrai reprendre F'habitude 
du travail, ét renoucer à cette vie, lantât riche comme anjourd*hui, tantât 
précuire… maïs au moins libre, oisive, joyeuse, insouciante, et toujours mille 
fois préfërable à celle qué je mênerais ef gagnant quatre francs par semaine. 
Jamais, d'aitlenrs, Pitérêt ne ms guidée; plusieurs fois j'ai refusé de quitter 
un emant qui n'avait pas graad’chose, pour quelqu’un de riche que je n'ei- 
mais pás: jamais je n° rién déhandd paar Aoi. Jacques a peut-être dépenst 
dix mille francs depuis trois ont quatre thoîs, et.nòus n'avons que deus mau- 
vaises ahambres à peine meublées, car nous vivons toajours dehors comme 
des oiseaux: heurensemeut quand je Vai aimé, il ne possédait rien da tont; 
j'avais vendu pourcent francs qnelqnes bijous qu'on m’avait donnés, et nis 
catte somme à la loterie: comme les fons ont toujours du bonheur, j'at gagné 
quatre mille francs. Jacqnes êtait aussi gai, aussi fon, aussi en train que moi, 
“nous noùssorrmes dit; nos nonsaimons bien ; tant qne argent durera, nous 
ârons; quand nons n'en aurons plus; de deuxchoses tune, ou nous serons las 
Fan de l'autre, et älors nons nous dirons adieu, ou ‘bien nous nous aimerons 

enchre; atorë pour’ reêter erst ble, rots essnierons de nous remettre aa tra- 
wait; si nous nele ponvons pas, et que naus tenions toujours 'à ne pas nous sé- 
‚parer.… uu boiësèau de charbon fera notre affaire. 

— Grand Dieu! — s’écria la Hayeux en pàtiésant, vg 

— Rassire-toi done nous n'arons pas à en venir là …… il naus restait en- 
core quetique chose, lorsqu’un agent d'affoires, quì m'avait fait ta cour, mais 
qui était sì laid que ga m'empêchait de voir qn'itétait riche, sachant que je 
rivaisavee Jacques, m'a engögée à… Mais pourquoi ennayer de ces détails 
En deux mots, ori a prêié del'argent à Jicques sur quelguc chose comme des 
droits assez douteux, dit-on, qu'il avait à nne guccession… C'est avec cetar- 
“gent-là qae nóut notsamusoris;… tant qu'il yen aurn… ga ira 

— Maïs, ma bonne Céphyse, aa tien de dépenser si follement cet argent, 
‘pourquoi ne pas le placef… et ie sbarier avec Jacques. puisque tu l'aimes? 

— Oh! -d'abord, vois-tu, — répdudit en riant la reine Bacchanat, dont le 
caraetère insnuciant et gai reprenuit le dessus, — placer de l'argent gu ne vous 
próeure afictin ägrément… on a pour tout amusement à regarder un petit mor- 
eea de papier qu'on vous donne en échange de ces belles petites pièces d'or 
avec lesquelles on a mille plaisirs … Quant à me marier, oerlainement j'siine 
Jaeques comme jé n'ai jamutisaimé personne; pourtant il me semble rue si 
j'étais mariëe avec Ini, tout notre bonhenr 6'en irait, cur enfin, comme mou 
amant, il n'a rien à me dire der passé ; mais comme men mari, il mele repro- 
eferáit tôt on tärd, et gi ma conduite mérite des reproches, j'aime mieux me 
tes adrosser moi-méme, j'y meftrai des formes. 

— A la bonne henre, folle que tu es mais cet argent ne durera pus 
4oujnurs.… après? comment feréz-vousP 

— Áprês... ah hah! Après... c'est dans la lune. demain me paraît tonjours 
“derdir arriver dans éent ans; s’il faîtait se dire qu'on moUrra ûn jour. ga ne 
serait pas Ja peine de vivre 

Lenträtien’ de Cejiliyse et de la Mayeux fut de nonveau inBerroinpa par un 
‘tapage effioysble que dowinait le bruit aigu et pergant de la crécelle de Nini- 

- Moulin; puis À'ce tuwatte snceéda an cheeur de cris inhamaius au milieu du- 
quel an distinguuit tes mots qì firent trembler les vitres: 

—'La tgine Bacelráifub, fa reine-Bacchanal !! 

La Mayeux tressnillit à cebruit scudain. : 

Pen: C'est encore ma cour qui s'impatiente, — lui dit Céphyse en riant cette 
us. 

— Mon Dieu! —- s’éeria la Mayeux avec effrot — si on allait venir te cher- 


faires civiles naît de leur force légale et de tear derérocabititd. 

Si ces hypothègnes pouvaient être róvaqubes aussi aisément 
que celles que le gouvernement êtablit an moyen de dé- 
erets, elles serviraient de fort petit de chase, On peurra nons 
opposer ln durée qu’a ene l'hypathèqueétablie en faveur de Ia 
eentralisation ; mais, ontre qrvelle êtait consignée dans une loi 
faite par les cortès, il faut remarqner que cela n'a pas empêché 
le cours de cette dette flottante de descendre à la bourse à 
4 p. e., sans qu'elle eât pu se relever jusqu'à ee qu'il fût 
qnestinn de sa conversion. QGasiqu’i en soit, et attendu tes cir- 
constances partienlières où nous nons trouvane, nous ne vorons 
pas nn grand inconvenient à cancêder cette garantie spéciale, 
puisqv'elle est dane grande importance anr veux de tons les 
Capitalistes qui sont intêressés an réglement de ces créances et 
daat V'opinion doit inflner sur la cote de aos fonds; il fant faire 
attention anssì que, qroigne ces mesures ne soient pas d'acvord 
avec les bons principes du erédit, nons ne pouvons espérer 
inettre tout notre systòine financier an nivean de celui des na- 
tons qui ont fait le plus de progrès dans ces matières. 


On assure quo qrelgnes eapitalistes ont proposé au ministère 
de leur cêder les produits des fermas du sel et da papier timbré 
pour garantir les intérêts da 3 p. e. pendant derrx années. A ce 
propos £' Eco del Comercio demande: 

Convient-il anjonrd’hui qae le gouvernement donne de pa- 
roilles garanties? La hansse de ces objets, consógqnence immé- 
diate d'une semblable disposition, ne serait utile qr'au petit 
nombre de personnes qui sanraient la mettre à profit pour en 
retirer un bênêfice et nuisent à la généralité; le gouvernement 
n'y trouverait aucun avantage et l'on verrait se renonveler 
Fagiotage qui eut lien lors du fermage de Vargent-vif et des 
Tabacs. 

En supposant cette nouvelle certaine, nons ne ernyons pas 
que le gouvernement puisse l'admettre sans l'avoir soumise aux 
eortês ; et les chambres n'adopteront point, sans doute, des pru- 
positions préjndiciables au plus graud nombre. Le brait court 
aussi qu'à lonvertare des eortés, il sera fait par des maisons 
Ötrangeres des propositions d'un nouvel eniprunt. 


— L' Eco del Commercio du 26 septembre appelle de nonvean. 


Vattention da gonvernement sur la partie espagnale de Saint- 
Doiningue qui, après s'être réunie à la rêpublique d' Haïti, s'en 
est séparée et a besuin d'un autre proteetorat, Ge serait le cas, 
dit ee journal, d'envoyer des forees maritinres sur ce point qui 
a étóla première conqnête ds Espragnols dans le nouvean mon- 
de, afin d'encourager les espêrances et les sympathies qui exis- 
tent encore parmi ces colons pour la mère-patrie, Fautede 
Pavoir fait jusqa'à présent, notre gouvernement voit les habi- 
tans de Saint-Domingne obligés de rechercher le protectorat de 
ta France, tandis que leur origine, leur idiorne, leur religion , 
leurs moears, les poussent natarellement à nne alliance avec 
leur ancienne mêtropole, comme ils viennent de le prouver en 
mettant un Espagnol a la tête de la nouvelle républiquc. 


On verra, par l'article snivant du Fiempo, que le résultat de 
la paix conclue par l'Espagne avec le Maroc ne se fera pas at- 
tendre; on va s'oecuper ineessamment d’ètablir la démareation 
de la partie de territoire cèêdôe à l'Espagne par le Maroc, du 
eóté de Ceuta. 

« Gibraltar, 10 septemDre, 

» Le 12 dece mois, à Il henres du matin, le eonsul-général 
et plénipotentiatre, chargé de terminer le diffèrend entre le 
gouvernement espagnol et 'empereur de Maroc, et san vice- 
consul se sont embarquês à Algésiras sur la frégate à vapeur de 
guerre la Christina, ponr se rendre à Tanger. A9 heures du 
soir elle arriva dans le port, Mais le 13, an moment dt débar- 
quement, tn coup de vent forga la frégate à quitter le port. Elle 


revint à Cadix; alors H'ambassadeur angtais ordonna an com- | 





cher ici 

— Non, non, rassure-toi… 

— Muis ei. entends-tu ces pasP.. on marche dens te corridor on appro- 
che. Oh! je t'en conjure, musceur, fais que je puisse m'en aller seule. sans 
être vue de tout ce monde. n 

Au moment où la porte s’auvrait, Céphyse y cournt. 

Elle vit dans te corridor une députation à la tête de laqnelle marchaient 
Nini-Moulin, armé de sa formidable erécelle, Rose-Pompon et Couche-tout- 
Na. 

— La reine Bacchanal, ou je m'empoisonneavec un verre d'ezu ! — erin 
Nini-Moulin. 

— La reine Bacchanal! ou j'affiche mes bans à la mairie avec Nini-Moulin ! 
— cria Îa petite Rose-Pompou d'un air déterming. 

— La reine Bacchanatl ! ou sa cuur s’insurge et vient Penlever! — dit une 
autre voix. ‚ 

— Oui, ont, endevans-la , — répéta un cheeur formidable. 

— Jacques. entre seul, — dit la reine Bacchanal malgré ces sommations 
pressantes; puis s’adressant à sa cour d'un ton majestueux : 

— Dans dix minutes, je suis à vous, et alors tempête infernate ! 

— Vive Îa reine Bacchanat ! — cria Dumoulin en agitant sa erécelle eten se 
retirant, suivi de la dóputation, pendant que Couche-tout-Na entrait scul 
daps-le cabinet. 

— Jucqaes, c'est ma bonne seur, — lui dit Céphyse. 

— Enchanté de vons voir, Mädemoiselte, — dit Jacques cordialement, — 
st doublementenchanté, car'vons allez me donner des nouvelles du camarade 
Agricol.… Depuis que je joue“án arillionnaire, nous ne nous voyons plus, … 
mais jel"aime toujours comsne nn hou et brave compagnon. Vous demeurez 
duns sa maison… Comment va-t-il? 

— Hélas! Monsieur. ilest arrivé bien des malheurs à tui et à sa famille. 
Il est en prison, : 

— En prison ! — s’écria Cephyso. 

— Agricol!… en prison! … lui! et pourquoi? — dit Cauche-tout-Nu. 


— Pour un détit politique qui n'a rien de grave. On avait espéré le fuire 


mettre en liberté sous cantien… 
— Sans doute pour 500 fr, je connais ga… dit Couche-tout-Nu. 


— Malheurensement celaa été impossible; ta personne sur laquelle on 


comptait… 
La reine Barchanat interrompit la Mayeux, en disant à Conche-tout-Nu : 
— Jacques. tuentends.… Agricol.…. en prison, pour 500 francs. s 
— Pardieu! je t'entends et je le camprends, tu n'as pus besoin-de me faire 
de signes… Pauvre gargon,etal fait vivre sa mère. ‚ 
— Hélas! oui , Mousteur, et c'est d'autant plus pénible que son père est ar- 
rive de Russie, et que sa mère. ° 
— Tenez, Mademoiselle — dit Canche-tont-Nu, en interrompant encore la 
Mayeux, et lui donnant nne bourse — prenes.… tant est payé d'aranee Ici, 
voilà le restant de man sac; it y a lä-dedans 25 ou 30 napoléons; je ne peux 
pas mieux les finir yu’en m'en dervant par uu camarade dans Ja peine, Dan- 
nezelesau pêre d'Agricol: il fera tes démarches négessaires, et demain Ágricol 
sera à 8a forge… , où j'uimne mieux-qu’il soit que moi. 
— Jaenues, embrasse-moi tout de suite — dit la reine Bacchanal. 
— Tout desuite, et ertcure, et toujours, — dit Jacques en embrassant joyen- 
sement la reine, . 
La Mayenx hésita un moment; mais songeant qn’après tout cette somme 
ui allait être fallement dissipée, pon vait rendre la vie et l'espoir à la famille 
d'Agricol, songeant enfin que ces 500 fpaacs remis plus tard à Jacques lui se- 






















iandant du navire le Fésuce de reeeinir à son bord le ci 
le vice-consal. Ils s'embargireront fe 16 etarriveront à 
dans la nnit. Jed 
»Lbe 17, à 7 heuresdn matin, Ja corvette anglaise 
le pavillon espagnol, et le consul et le viee-consul dé sh 
rent, Les commandans de la corvette Scout les accompeg 
ainsi qire celui ‘duevapeur Vesuvio, celui du vapeur GP k 
Andaluz, et plesienrs offieiers ;qrand ils mirent pied à BOM 
batteries de In place saluêrent : tout le corps diplomatgftn, 
réuni, Les troupes s'étaient formóes sur deur haies ayant à 
tête le gouverneur de Tanger qui fit accueil le pins all 
deux agens du gouvernement espagnol, Tous se rendin ú 
consulat général d'Angleterre. Ensuite les consuls se Fé 
rent, pms le plénipotentiaire espagnol ge rendit à la AlGAL 
où il eat ane conféreneeavve le pacha Basilham gft! u 
moigna tont te plaisir qu'il óprouvait en voyant que les rela 
de paix etl d'amitió entre V'Espagne et le Maroc se traft 
rétablies. L'aimbassadeur anglais M. Bulwer était présent 
vonférence, Le facha partit immêdiatement pour Alcazor 
le fils de Pempereur dont le nom est Nueles Solimman. 
qe’il reviendra dans quelgnes jours ponr mettre à exócnl 
traité,et qu'il commneneera par fixer les limites à Geuta..” 
Commerce des Etats-Unis. 


Le secrêtaire d'état du trêsor vient de publier à Wat 
son rapport sur les revenus de la douane pendant l'anië 
Dernièrement le congrès a déeidé que l'exercice fin 
ait le 30 juin de chaqas année; le rapport dn minisfe5. 
brasse done qu'une periode de neuf mois, Voici les präE” 
rêsnltats qui frappent dans ee rapport. 

Lesexportations ont été d'environ 210 millions de 4 
Dans ce chiffre, les produits nationauax figurent pour Î 
ons, et les produits étrangers ponr seulement 16 mitlton 

Les importationssont presque de 50 millions infórienr4n 
exportations, Elles n’atteignent qu'un chiffre de 161 mild 

Dans cette somme, les produits étrangers qui ne sont $ 
à aucun droit, figarent pour 89 millions ; ceux qui pai®! 
droits à la valeur, pour 41 millions; enfin, eenx qui pri 
droits an poids, poar 31 millions. 

Dans année, 1843-1844, l'Angleterre a acheté anx Ei 
Unis prês de 1,300,000 haltes de eotan. ‚ 

bet 



























La France n'en a acheté que 283,000 baïles, soit un pet! 
dn cinguième, pendaut la même periode 





Péage da Sund. 


On éerit de Berlin, le 24 septembre à Ina Gazette de Colo 

« Les négoeiations entamées entre le Danemarck et 
gouvernement pour arriver à la snppression des dro 
Sund, qui sont si onêreux pour le commerce maritime 
tont-à-fait tombécs en stagnation, ce qui se congoit aisé 
Von réfléchit quae le Danemarek ne reaancera pas volo 
des droits qui forment le septièême des revenus de l'état, 
nant il s'agit d'an projet nouveau qui doit amener le ff 
sultat. On voudrait établir une communication directe pa" 
teaux à vapeur entre Hull et Stettin,en passant par Ghotenbo® 5 
Ace projet se rattacherait une antre opération qui anrait 
but d'échapper à la nécessité de payer les droits du Suné 
peu au nord d'’ Helsingborg ily aune petite baie dans la% 
sejetteun petit fleuve; aa Sud d'Helsingborg il yaun 
petit fleuve qui se jette également dans le Sund. On rc 
les deux fleuves navigables et vn les joindrait par un c4MES 
ensuite on éviterait de passer à Helsingoer où se pergoivent.g 
droits du Sund. Le gouvernement suêdois aurait déclard & 
était disposò à seconder ca projet, et qu”il ne percevrait f@ 
de droits. M. Lorent, qni est iei pour traiter cette affrire, A 
muniqê son projet au ministre des affaires ótrangères qE: 
intéresse vivement, Le ministre a fait un rapportau roi S58 


me en ge, 











raient pent-ôtre alors d'une atile ressource, la jeuno Slle accepta, et, los 45% 
humides, dit, en prenant la bourse : # 

— Mousteur Jacques, j'accepte… vous êtes généreux et bon: le père {4 
gricol aura du moins anjourd'hut cette cousolation à de bien ernels chagt®” 
mercì, oh! merci. 

== Il n'y a pas besoin de me remercier, Mademoiselle. on a de l’aré 
c'est pour les autres comme pour soi. 

Les cris recommeneèrent plus furieux que jamais, et lt crócelle de hs 
Moulin gringa d'une fagan déplorable. 

— Céphyse… ils vant tant briser là dedans sí tn ne viens pas, et ni 


À 













je n'ai plus de quoi payer la casse — dit Couche-tont-Nu. — Pardon, 
moiselle… — ajouta-t-il en riaut — mais, vous le vayez, la roynuté a 865” 
VoIrs.… ï 

Céphyse, émue, tendit les bras à la Mayeux, qui s’y jetaen pleurant def 
ces lurmus. 

— Et maintenant — dit-elle à sa seur — quand te reverrai-je ? Ne 

— Bientôl.… nuoigne rien ne me fasse plas de peine que de te voir dan£! 
misêre que tu ne veux pas me permettre de soulager… 

— Tu viendras P tu me le promcts ? ‘ 

— C'est moi qui vans le prourets pour elle — dit Jacqnes — nous irgt4 
voir, vous el votre vnisin Agricol. Pp 

—-Allons... retourne à ta fête, Céphyse… amuse-loi de bon coent.n. 
peux.… car M. Jacques va rendre une famille bien heurense… end 

Ce disant, et après que Conche-tout-Nu se fut assuré qu'elle pouväit £ 
cendre sans êlre vue de ses joyeux et bruyans compuaguous, la Hayens, 
cendit fartivement, bien empressée de porter an moins ane bonne nouvelk 
Dagobert ; mais elle vantut anparavant se rendre rue de Babylone, au pati 
naguère occupé par Adrienne de Cardoville, 

Ou saura plas tard la enuse de la détermination de la Maycux. ar 

Au moment où Ia jeune fille snrtait de chez le traiteur, trois hommes bar, 
geolsement et confortablement vêtus parluient bas et pardissaient se cons”, 
en règardant la maison du trasteur., ie 
Bientât un quatrième houmue descendit précipitamment l'escalier du ore 

eur. $ 

— Eh bien ! B 

Dirent tes trois autres avec anziëté. „À 

— Îl est là. f 

— Tunen esaûr ? EN 
„_— Est-ce qu'il y adenx Couche-taut-Nu sur lu terre?—répondit l'ants65 , 
Je viens de le voir; il est Jéguisé en fort ;… ils sont attablés pour trois hed. 
an moins. B sie 5 

—Alars... attendez-mai là, vons antres… dissimnlez-vous le plus possib 4 
Je vas chercher le chef de file, et Vaffuire est dans le snc. je 

Et, disant ces mots, Pan des hommes dispurut en courant dans un 
aboutissaitsur la place. 


. . . . . . . . 


e rue 1E; 
RAN ij 
« CR . . En . . . . . . . . E rr * 
A cu moment, la reine Bacrhanal entrait dans la aalle da banquet, ihr ie 
pagnée de Couche-tout-Nu, et fut saluée par les scelamations les plus ERE 7: 
ques. . vile, 
— Maintenant — séeria Cóphyse avec uno sarte d'entrainement fébri sien n 
comme si elle eût eherchó à s’étourdir — maintenant, mes amis, temp ta 
ouragans, bouleverseinens, déchaînemens et autres tremblemens.. Puis, 15 

dant son verre à Nini-Moalin, elle dit : — À baire! 


— Vive la Reine ! — cria-t-on tout d'une voix, 
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ent a déclaré qn'il s'assoeiaitan projet. M. Lorent a 
IN thalers pour frais de voyage, et 2,000 thaters pour faire 
Alx de nivellement sar la côte de Scanie. Il est parti 
êkholm à Peffet de solliciter une concession du gon- 
tsuédois. Les travaux de nivellement commerieeront 
ment bientôt. Nous nous sommes empressés de com- 
Hr cette nouvelle à nos lecteurs, parco qe la perception 
S du Sund cause un préjndice si grave à la navigation 
MBaltiqne quetout projet qui tend à êchapperà cette obli- 
; Aepent être que favorablement accueilli par le public, » 
ie ee bt 


Droits d'ancrage au Brésil. 
Fit de Rio-Janeïro, 27 juillet 1844,an Précurseur d' An- 






































veau réglement de droits sur l’anerage des navires sera misen vi- 
Hovembre. En voici les dispositions : 

» À dater du 6 novembre 1844, les droits d’ancrage sur les embarca- 
Ugêres et brésiliennes qui naviguent pour les ports hors de l'empire, 
its à 900 reis par tonneau et pour les navires qui font le cabotage le 
À côte, à 90 reis, sans faire attention au nombre des jours qu’ils séjour- 
les ports. 


ER 08 navires entrant sur lest et partant chargés,et ceux entrant char- 
En rtant sur lest, paieront la moitié des droits. Ceuxentrant sur lest et 
Ki, même ne paieront qu’un tiers. 


8 L 


" Les navires faisant échelle dans un port de l'emptire pour recevoir 
88 ou s’approvisionner d’eau ou de provisions, soit qu’ils entrent char- 
Urlest, paieront un tiers des droits. 
te" Les navires entrant en relâche forcée pour un motif extraordinaire 
Úe nature qu’il soit ne paieront rien,pourvu qu’ils ne chargent ou ne 
{EERE point de marchandises ou seulement les choses nécessaires pour 
stes frais qu’ilsauront faits. 

Les navires qui aurönt déjà payé dans un port de T'empire les droits 
ns les articles f, 2 et 3, et qui entreraient pour un motif quelconque 
„Autre port de l'empjre, durant le même voyage, ne paieront plus rien, 
2AWils n°y chargent de nouveau. 
Les navires caboteurs ne paieront que la moitië de ’impôt si la moi- 
Ur équipage est composée de Brésiliens, et ne paieront rien si en outre 
@mployés à la péche le long de lacôteou même hors des limites de 


Ô 
4. Les navires appartenant à des nations quiferaient payer aux navires 
8 des droits plus élevés que ceux stipulés parle présent réglement, 
Un tiersen sus des droitsecités plus haut,et le gouvernement se réserve 
“ever encore davantage en cas de besoin, pour balancer les droits réci- 


, Toute disposition antérieure sur la matière est abrogée. 
Aneiro, 20 juillet 1844. 

Le ministre des finances, Manou Auvas BRANGO. 
EN enn 


Prise de possession de Mosquito par les 
Anglais. 


AUS avons déjà annoncê que le gouvernement britanni- 
ePris possession du royaume de Mosquito : voici, à ce snjet, 
ails quenous trouvons dans le Journal du Commerce de 
ork : 
gouvernement anglais a définitivement pris possession 
Rume de Mosquito, sur le continentamêricain. Le pavil- 
Maisa été arboré le6 juillet à Blewfield, résidence de 
ümatie anglaise, et il a été saluê par l'artilierie et les hur- 
Speuple. M. Walker, autrefois secrôtaire colonial et pre- 
Jùge des Honduras, est un des commissaires nommés par 
nance du dèfant roi pour gouverner le royaume durant la 
Îté du jeuneroi. La partie da nord du pays est confièe à 
ral Lowrie, naturel ; la partte du centre à M. James S. Bell, 
s;le sud au capitaine Sheprad, anglais. On ira saus pen 
tre le roi à Belize, pour le couronner en présence du gou- 
tur des établiésemens anglais et des chefs du royaume. La 
ke \de- Bretagne attache une grande importance à cette partie 
k COntinent américain, Elle est salubre, fertile, et l'on y trouve 
Ri Orts les plus larges du monde, Gelui de Cheripui Lagoon 
big entenir mille vaisseanx de ligne À l'ancre. Mosquito con- 
Bt dix.nenf grandes rivières, dont la plupart sont navigables 
st milles de la mer. Le port Saint-Jean-de-Nicaragna fait 
B '° de ce pays. Mosquito fournira aux Anglais des provisions 
Tantes et unesûre retraite, un dock poar leur flotte des In- 
Dans le cas d'une guerre entre les Etats-Unis et la Grande- 
lagne, cette possession pourrait fare beaucoup de tort aux 
es Meains, M. Bell, le commandant en chef, qui porte aussi le 
ede shérif, a publi vae proelamation qui régularise le 
Merce avec ce royaume À partir du 31 août 1844, particu- 
ment pour la pêche de la tortue sur la côte. L'importance 
he territoires'accroîtra encore par l'achèvement du canal de 
poa à l'isthmede Darien, » 
Saa, Us lisonsdans un autre journal qne St.-Jnan de Nicaragua, 
; #58 detruit par un tremblement de terre. 
ES Nouvelles de Portugal. 
gens avons des nouvelles de Lisbonne jusqn'an 25 sep- 
me, rela chnte de Costa-Cabral parait certaine, quoiqutelle 
meit pas officiellement annoneée. Ce ministre, eraignant de 
rra une majnrité hostile à la chambre des pairs, a vonlu 
tegn, ever dix de ses partisans à la pairie; mais lorsqa'il a pré- 
are ledeeretde nomination à la signature de la reine, S. M., 
Avaiteu précédemment une longue conférenceavecledac de 
8 ella, lui a rêpondu que cette mesure était d'une telle gra- 
elle devait consulter le conseil-d' état avant de donner 
com ehtiment. Or, le conseil-d'êtat est presque en entier 
ele d'ennemis de Costa-Cabral. 
urg. diatement après cette entrevuc, la reine a chargé, as- 
Sa q, per le duc de Palincla de s'entondre avec le vicomte de 
\ Bandeira pour la formation d'un nonvean cabinet, Le duc 
Anx ordres de S. M., et le résnltat de ses conférences avec 
aj A COMte, a ótá la formation d'un cabinet de coalition compo- 
Mella Chartistes et de septembristes modérés. Le due de Pal- 
(ère krk la próésidence du conseil ; Sa da Bandeira, le minis- 
emb. a guerre; Silva Sanche, les finances. Les noms des autres 
ù se Fes du cabinet ne sont pas encore connus, Les Cortès ont 
78 Fetuir le 30. L'adresse aura décidé du sort du ministère. 


EEn 


Nouvelles de France. 

























bei 
e vi 





_ 


Paris, 3 octobre, 
duc de ed 2 reine, madame la princesse Adelaïde et Mgr le 
Clond à el ve had sont partis aujourd hui du château de St 
voituredn uit heures, pour Eu. Cinq voitures, non compris la 
Onnance jorn nentles aides-de-camp, les officiers d'or- 
‘Son royale Le aise d'honneur et d'autres employés de la mai- 
dels. si agages étaient partis dès hier soir. 
Youte-quo 4 atro chevanx sont commandés à chaque relai,sur la 
aL. MM Olt pareaurir le roi. On nes’arvrôtera pas en route. 
“ AFFIveront au château vers dix heures du soir. Mada- 


Le roi ‚1 


me la duchesse d'Orléans ct Mgr le comte de Paris étaient pré- 
sens an départ da roi, à côté du due de Nemours, du prince de 
Joinvilte, du due de CGobourg, des princesses et du duc Bernard 
de Saxe- Weimar. 

LL. AA. RR. habiteront le château de St.-Cloud jusqn'au 
retour dn roi, qui aura lieu vers le 18 octobre. 

Le départ de S. M. pour l’Angleterre est fixé à dizaanche soir, 
7 de ce mois. 

M. Le ministredes affaires étrangères partira diraanche matin 
par le preinier convoi du chemin de fer pour Rotten, et sera au 
châtean d'Eu pour l’heure du départ. M, le ministre de la ma- 
rine partira après demain, samedi, pour aller rejoindre le roi. 

— M. te ministre des affaires Ötrangères est revenn depuis 
plusieurs jours d’Autenil, ponr habiter Hhôtel du ministère. 
Sur le bruit de l'indisposition qui Va retenu plusieurs jours, 
plusieurs centaines de pairs, de députés et d'hommes politi- 
ques, sont allés s’inscrire au ministère. Nous eroyons savoir que 
plusieurs d'entre eux appartiennent à opposition. 

— M, le maréchal Bugeaarl, dit In Revue de Paris, ne paraît 
pas plas satisfait que M. le prince de Joinville des termes du 
traité sign à Tanger. Des lettres da gonvernenr-gónéral arri- 
vées à Paris expriment à ce sujet un mécontentement fort vif. 
Ce sentiment, du reste, est général dans l'armée d'Afrique, qui 
peut s'êtonner avec raison q!t on Éasse si bon marché de ses siuc- 
cès, de ses fatigues et de son sang; s'il est vrai aussi, comme le 
declare positivement le Moniteur Algéfien, journal officiet du 
gouverneur-génêral, qu'il eút été facile à l'empereur Abder- 
rahman de s'emparer d'Abd-el-Kader, on comprend que les 
fautes diplomatiques commises par le cabinet inspirent de vifs 
mécontentemens en Áfrique.s 

—La Presse assnre que l'emperenr da Marne a déjà vatifié le 
traité conclu avec Ja France : sa ratification serait arrivée à Pa- 
ris le Ter octobre, si l'on s'en rapprote à cette feuille. 

— La Revue de Paris rapporte au sujet du voyage du roi en 
Angleterre un bruit qui rencontre beaucoup d'inerédales, mais 
qui, si on l'en eroit, n'est pas invraisemblable. « On assure, dit 
la Revue, que le roi aarait conféré par ordonnance les pouvoirs 
de lieutenant-gênéral à M. le duc de Nemours, pour toute la du- 
rée deson absence. M, le dac de Nemours n'exercerait ces fonc- 
tions que s'il se présentait des circonstances extraordinaires. IÌ 
parait que, par cette délégation éventuelle de l'autorité royale 
en faveur de M. le duc de Nemours, le ministère se propose sur- 
tout d'augmenter les titres du futur rêgent à une dotation. » 





Nouvelles de Tarquie. 


Suèz, 21 août. 

Le gouverneur ture en Arabie, Osman-Pacha, depuis lang- 
temps méprisè des Arabes pour son avarice, vient de sonlever 
contre lui toutes les tribus qai,sur le littoral et dans le voisinage 
des saintcs cités, reconnaissaient da moins à la Porte une auto- 
ritè noiminale, Elles déponillent les voyagears,et le désordre en 
est venu à ce point qu’an commeneement d'aoùt, le pacha en- 
voya de Djedda des troupes contre eux et dóclara vonloir se met- 
tre lui-même en campagne. Il a environ 3 à 4000 hommes de 
troupes mal payóes avec lesquelles il ne pent rien. En général}, 
Vempire dn Croissant chancelle bien fort vers la Mer-Rouge. Le 
sultan possède le port abyssin de Massowa,où se trouve une gar- 
nison qui y est colonisée et se paie avec une partie du revenu des 
donanes. Tant que Massowa fut entre les mains du pacha d'E- 
gypte, il sut y maintenirson autorité, attenda qu'il avait des 
vaisseaux de guerre dans la Mer-Rouge, mais depuis que ce port 
est rentré au pouvoir des Tures, la possession en est difficile à 
maintenir. Ubié, roide Tigré, depuis qu’ila recouvré son pays, 
a conga le projet sérieux de s'emparer du Littoral qni est entre 
les mains du cheik d'Arkiko, ainsi quede I'île de Massowa, afin 
d'acquêrir un port de mer tel qu'il n'en est point en Abyssinie, 
une possession pareille devant le rendre maître du commerce 
de ce pays-là. Déjà l'an passé il voulait faire une expédition 
vers Île littoral, mais M. de Jacobis, vicaire-général catho- 
lique, qui exerce un grand ascendant sur son esprit , l'en 
dissnada. Cependant la chose est si naturelle et l'avantage qu'il 
en retirerait sì évident, qu'il a repris son plan vette année- 
ei. On sait dans notre ville qu'il a fait des préparatifs à cet effct 
mais on n'en connait pas le résultat. Les Tures n'ont pas le 
moyen des’opposer à ses dessoins; ils n'ont pasde navires de 
gierro dans la mer Rouge, et Osman Pacha n'a point de troupes 
à envoyer. [lest fort à souhaiter quel’ Abyssinie s'étende vers 
le littoral et mette fin à Ia donane turqnede Massowa, de même 
qu'aux exactions du cheik d'Arkiko. Si les Tures, qui ont perda 
toute la partie mêridionale et moyenne dela Mer Rouge et qui 
sc soutiennent avec peine à Djedda et à Yambo, gardent un péa- 
gesur la côte d' Abyssinie, ce n'est là qu’ un abus qui entrave le 
commerce avee ce pays , et Uhié n'a qu'à intraduire des droits 
modiques en même tempsqne la séenrité du commerce dans 
Pétendue qui sépare le littoral d'avec les montagnes, pour que 
tons les penples navigateurs de \'univers lui sachent gr de sa 
eonquête. On apprend aussi que Hussein, chérif de Mokha, est 
venu à bont de son expédition contre Aden,laquelle au fond pa- 
raìt dirigée contre Sanna, qu'oiqu'il ajt.peut-être employé. le 
prêtexte populaire d'une guerre contre. les infidèles afin de 
réunir les tribus; car il ne peut espórer ni de prendre Aden par 


laforce, ni del'atfamer , les vivres y arrivant d'ailleurs presque 
tous pas mer, Oe 


— Leealme profound que nous avonsen à sigaaler depuisqnel- 
que temps dans Ìa politique se maintient, et les relations de la S. 
Porte avec les differens cabinets de l'Europe continuent sur le 
même pied d'intimité et de bonne harmonie. Tout porte à croire 
quecet heurenx état de choses sera de longue durée ; les amisde 
la Tarquie le désirent sincèrement, puisque le gonvernement 
en profite pour régalariser les diverses branches de l'adminis- 
tration et amêliorer ainsi le bien-être de ses snjets, co qu'il ne 
saurait faire lorsqu'il est absorbé par les préocenpations que lui 
suscitent les exigences de la diplomatie. La situation intérieure 
oecupe seuleanjourd’hui la pensée du cabinet et il ne nóglige 
rien pour la rendre aussi satisfaisante qne possible. Le recense- 
ment qui s'est opêré déjà dans plusteurs provinces a fournt le 
moyen de procéder d'une mantére plus éqnitable à Ia réparti- 
tion de l'impôt, ainsi qn'aux levées d' hommes que nôâcessite le 
recrutement de l'armèe. Á mesure que cette ntile opêration se 
poursuit sur les différens points de Vempive, les populations en 
profitent, et bientôt tout sera réglé à cet égard de manière à ne 
donner prise à ancnne réclamation. Aujourd'hui, le conseil des 
ministresse réunit à laS. Porte, et ses détiherations doivent 


avoir pour objet principal l'examen de plusieurs mesures relati- 
ves à cette intéressente matière. (Journ. de Const.) 





Nouvelles de Perse. 


Pendant le mois de mai dernier, le bruit conrait à Ispahau 
que le roi de Perse venait de mourir à Têhéran. Le jour de ì'ar- 
rivée de cette nonvelle, toute la ville, ainsi que les villages eù- 
vironnans, a étò jetée pendant plusieurs heures dans un état de 
soulèvement partagé par tousles habitans. Plus de commerce 
et les bazars êtaient fermés. Vers la fin du jour, le gouverneur 
de Ja place Moothamed róussit, après beaucoup de diffieultës, + 
rétablir l'ordre, et envoya un courrier à Téhéran pour s'asst- 
ver de la véracité de la nouvelle, Le courrier à san retour an- 
nonce que le bruit est tout-à-fait faux, Quand lerota pn con- 
naître les auteurs desa mort en effigie, il leura imposé une 
amende de 14,000 tomans, prix des draps mortuaires, orne- 
mens, etc, employés aux funérailles des princes du sang. Ensuite 
S. M. aconvoquê les ministres en séance extraordinaire, ainsi 
que ses parenset amis, a monté les marches de son trônc, « 
fait an long discours, et a fint par abdiquer en faveur de son fils, 
sur la tête duquel le roi a placé lui-mêine la conronne de Perse. 

Le 12 mai il y aen un terrible tremblement de terre à Íspahan 
qui adétruit bon nombre de beaux édifices, parmi lesquels la 
célèbre mnosquée de Joomah s'est en grande partie abiìimée. La 
choca été si violent, qu'on l'a ressentià Julpha, à 12 nities de 
distance. L'école armênienne à Julpha est toujours dans un état 
prospère. L'archevêque, suivi de l'évêque et aatros personna- 
ges, s'est rendn à Téhéran pour avoir nneentrevae avec je roi, 
afin de lut proposer des mesures d'amétioration dans l'intérêt de 
ses sujets arméniens. On espère beaucoup quel’archevêque rcus- 
sira. Les fortifications de Bushire avancent rapidement et serant 
bientôt achevées. Mais on craint, par le peude sotidite des ma- 
térianx employês à leur construction, qu'une bonne saison de 
pluie ne suffise po:tr balayer tout cela. Le prêsìd ent, ainsi que sa 
famille, a quitte Bnshire pour sa maison d'étó, On assure que 
l'ex-roi de Perse doit se rendre bientôt à Ispahan accompagnë 
par les ambassadeurs anglais et russe. 





Nouveiles des Indes. 

On lit dans le Bombay-Monhtly- Times du 27 août: 

Les dètails contenns dane notre sominaire se reportent à une 
période de près de 6 semaines, partant da 19 juillet au 27 août. 

Larávolte da 64° régiment a été étouffée ; mais aprèsl'em- 
ploi de mesures ênergiques ; les moins conpables seront chasses 
du service et les plus criminels seront probablement dòcapités. 
Un autre dêtachement envoyé dans le voisinage de Shikarpore, 
a été forcé de se retirer, en conséqnence de lachaleuret de l'ab- 
sence d'eau, car si l'ennemt l'eût attaquó en ce moment,laran- 
tage n'anrait pas ôté de notre côté. Le génèral Napier est tou- 
jeurs à Karrachee, mais il doit se rendre à Sukkur au mois d'oc- 
tobre, Lord Ellenborongh a quitté [Inde le [er août, ayant regu 
les honaeurs d'un banquet offert par 200 officiers do ta division 
de la présidenee et un présent de 54,000 fl. montant d'une 
sonscription couverte par une centaine de personnes dans la pró- 
sidence du Bengal. 

Si le Panjaab n'est pas beaucoup moins turbulent, il estcer- 
tainement moins bruyant qn’autrefois. Le noùveau gouverneur 
général n'a pas encore eu Î' occasion de faire valuirses qualités ; 
c'est déjà quelqune chase d'être reste jnsqu'iei à V'abri de taat 
reproche, Son prêédécessenr avant d'avoir été 15 jours dans. 
V' Inde, était parvenu à faire beaucoup parler de Ini. Nos derniè- 
res nouvelles de Chine allnient jusqu'au 28 mai. Celles d'anjour- 
d’hui vont jusqu'au 21 juin. Elles nesont pas de grande impor- 
tance; siv H‚Pottinger et sa snitequi s'embarqnent pour} Angle- 
terre sur le steamer de ce jour, sont arrivés ici le 29 juillet. 

On assure que dans l'Affghanistan le prince Jehanger a 
vaincu Yar-Mahomed et qu'il a pris possession d'Hérat. On 
ajoute que les troupes persanes qui l'ont aid se rendent à Can- 
dahar et que les Anglais ont \'intention,en consôqnenee de cette 
manceuvre, de partir du Scinde ponr Candahar après les pluies, 
suiris par un des fils de fen le shah Jao Jakool Moolk qu'ils 
emmèneront avec eux par Shikarpore. Ils doivent emmener un 
autre fils par le passage de Khyber. En apprenant cela Dast-Mo- 
hamimed a donné l'ordre immédiat de rassembler le revenu des 
ryotsde Ia manière la plus prompte. Quelqnes-uns des plus 
pauvres ont payé, mais les montagnardsdeGhuante,de Bamian, 
ete. sesont réfugiës dans leurs montagnes, résolus à rósister jns- 
qu'au bont. Les uns ont l'intention dese rendr> dans les pravin- 
ces anglaises après la saison des plaïes,les antres iront en Perse. 
Les Kuzzilbashes sont enchantés dela nouvelle de l'approche 
del'armée persane de Candáhar. 





Nouvelles de Chine. 

Naus avons des nouvelles apportées par le steamer de S, Ml. 
le Driverentré en rade le 29 juillet, venant de Victoria, 21 
juin. L'amiral sir T. Cochrane est revenu dn nord le 2 juin. La 
visite de la frégate francaise |’ Alcmène, à Chusan et à Shang- 
haï afait sensatton chez les Chinois de la côte, de sorteqi’on a 
jugé nécessaire d'entrotenir dans le nord une force navale im- 
posante pour protéger la vie et les biens des Anglais contre le 
soulèvement de la populace. Les vaisseanx de guerre amóricains 
et Francais, Brandywine, St‚-Lowis, Cléopâtre et Alcs.ène sont 
arrivés presqu'en mème temps dans les eaux de la Chine, Ce 
n'est pas par un esprit d'exclusive rivalité que nous nonrrissons 
les plus grandes apprêhensions de troubles résyltant de la pré- 
sence d'étrangers, dont la condaite envers les hommes d'autres 
meeurs, a toujours été cavalière, irritante et insapportable. 
Nous ne savons dans quel bat les Francais-eompromettent li 
paix de leurs voisins en óparpillant lenrs navires dans le monde 
entier, pour satisfaire teur vanité. Nous osons affirmer que la 
somme totale de leur commerce dans les Tropiqucs ne paierait 
pas la moitié des vaisseaux de ligne qui cireutent dans la zone 
torride,avec la prétentiondele protêger. Si nosfanfaronsd'altiës 
pouvaient se décider à laisser à ceux qui ont fait la paix, le soin 
de la maintenir, ils seraïent certains qu'on veillerait amplement- 
sur leurs intórêts sans leur intervention. Nous pensians que 
cette question avait bté rêsolue par les articles du traité sap= 
plémentaire. Nous ne savons rien de mieux fait pour bronil- 
ler les cartes, que l'apparition des Francais et des Americains- 
chez un peuple dont ils ne connaissent rien,et qni, outre sa bar-. 
barie, est infniment plus fanfaran et insupportable qu'eux- 
mèêmes. Á Canton Îa populaceest toujonrs très-indisciplinée, 
manifestant, à chaque occasion nouvelle, un gran: méconten- 
tement à la présence des étrangers. Une flêche et une gironette. 


ont été placées au-dessus du drapeau des Etats-Unis,-ee qui a 
fart vexé les Chinois; pourquoi? C'est ce que nous ignorons. 
Le 6 mai, le consul américain a fait enlever la malencontreuse 
‘girouette, Tandis qu”an certain nombre de marins proeêdaient 
a cette opêration, Ia canaille vontant faire du bruit, se prêci- 
pita dans la place, menagant de tout brauiller. Pen après In 
noblesse a fait alficher une pancarte où le maintien des bons 
provêdés a été fortement recommandé. 

Les nouvelles de Canton du 17 sont contenues dans des let- 
tres particulières de Hong-Kong du 19. Elles sont plus récentes 
que celles données par tous les journaux de cette dernière date. 
La popnlace s'est jetée dans la place de la fabriqne américaine 
dans l'après midi du 17, et a essayé d'abattre le drapeau des 
Etats-Unis. On leur a rêsisté et un Chinois, qu'on a découvert 
n'être qu'un innocent marchand, a été tuê. A 10 henres du 
soir les soldats chînois ont fait leur apparition ect ont nettoyé 
Ya place. La populace êtait toujours très-agitée, et Canton êtait 
cunvert de pancartes séditienses annoncant qu'on vonlait atta- 
quer les fiüctoreries et les brùler. Les autorités chinoises sem- 
blent n'avoir auenne influence sur la fonle, et on pense que si 
nous ne prenons pas quelqne mesure ênergique et prompte, la 
vie et les biens des habitans né seront plus en sûreté à Canton. 
On ne dit pas quelle peut être la nature de ces mesures. Sir 
H. Pottinger et son secrêtaire particulier sont pactis de la Chine 
à bord du Driver. (Boinbay-Monthley- Times.) 

— Keying est arrivé à Canton. Il se rend à Macao pour träi- 
ter avec M. Cushing, le ministre américain. Sir Henry Pottinger 
retrouvera son vieil'ami à Macao. Nous espérons que cette en- 
trevue aura pour résultat Ia modification de certaines clanses 
injustes du traité supplémentaire. Si le ministre frangais arrive 
bientôt, Kering devra traiter avec trois diplomates enropéens à* 
la fois et certes il sanra leur tenir tête. 

“== Nous apprenous que les forces maritimes de 1’ Angleterre 
en Chine vont être considérablement rêduïites ; lan Didon et 
deux bateaux à vapeur vont à Bornco demander la liberté des 
Anglaisqui y sont retenus,et assurer à l'avenir, au pavillon an- 
glais, tous les honneurs qui lui sont dus. L'amiral sir Thomas 
Cochrane sera le commandant en chef dans les mers de la Chine. 

bt mik (Overland Bombay Courier, 27 août.) 

— Les dernières nouvelles de la Chine sont du 18 juin: 

Le 10 juin, le batesu à vapeur Proserpine avait quitté Hong- 
Kong se rendant au Bogne: il avait À bord sir H. Pottinger et 
M. Davis, nouvean gonverneur de Hong-Kong qei doivent pren- 
dre des arrangemens avce le cominissaire impêrial Keying. Ce 
dernier a requ de la manière la plus curdialesir H‚ Pottinger 
qa'il a embrassé affectneusement et M, Davis li a été présenté. 
Le nouútean gouverneur a conversé faeilement avec le commis- 
saire chinois, sans avoir besoin d'interprète. Un repas a eu lieu, 
des toasts ont été portês avec enthousiasme à la reine, à \'em- 
pereur, à sir Henry, à M. Davie. Le ltendemain, sir H. Pottinger 
et sa sociëté sont repartis pour Hong-Kong. L'arrivée d'un vais- 
senu de güerrc francais à Shangue, a produit une grande sen- 
sation. É ä 

“La stagnation des affaires ‘commerciales tient à F'opinion ac- 
eréditée des populations da Nord que les escadres francaise et 
américaine viennent les attaqner. L'alarme est si grande que 
heauconp de fhenitle riches ont déjà quitté Chuson et de Ningo ! 
beaucoup d'habitans font passer à des endroits plus sûrs ce 
qu'ils ont de plas précieux. 


(Orerland Bombay Courrier, du 27 août.) 
TTE DR 
Nouvelles et faits divers. 


“On éerit de Suint-Pôtersbourg, 23 septembre: 
«Plusieurs journanx étrangers ont'annoncé queSehamyl-Bev 
nvûit vemportà une victoire sur les troupes russes en Circassie. 
Gete nouvelle est entièrement dénuéêede fondement. Les mon- 
tagnards n'ont obtenu cette année aucun avantage. » 


— On écrit de Copenhagne, 24 septenibre : 


Les habitans des daches de Schléswig et de Holstein avaient 


eraint qit'aprês la mort du président de Ia régenee, récemment 
déeòdé, ehacun des deux duchés ne fùt administré séparément, 
inais cette erâinte parzit n'avoir aucun fondement ; au contrai- 
re, on dppeerd:-qtuune coinmission, composée de baillis ct de 
baurgenestres desdiichés, a été nommée pour éinettre son avis 
sur [á rberganisation de la régetice des duchés de Schleswig et 
de Holstein. Erg 


‚_—Ïl résulte d'un résuiné officiel priblië sar le monvement 
cominercial de la valle de Brême en 1840, que, dans ladite an- 
née, Ia valeur des importations a été de 26,006, 873 marcs de 
banque, et celle des exportations de 25,069,450 marcs de ban- 
que. Ed DN: 
Dans cette même année, les marchandises importées à Ham- 
bourg se sont êlevées ä 177,010,000 marcs de bangne, ct celles 
eXportées se sont êlevées à 105,000,000 marcs de banque, ce qui 
fait un total de 382,000,000 marcs de bargue. 

Dans le commerce que la ville de Brême a fait avec les diffé- 
rens États, voici commnent se répartit la valeur des iuportations 
et des exportations: OO 

le Avec les états de V' Amèrique du Nord, 14,722,000 marcs 
de banque. Le commerce da | Allemagne arco l'Amérique se 
fait en grande pattie par Brême: 

— On éeritd'Anvers: 

‚ Par décision winistêrielle, la vente du bateau Àà vapenr de 
Vétat British- Queen,‚a été infirmee. On sait que ce navire avait 
êté adjugé, sons réserve del’'approbation ministérielle, au sieur 
Van de Leemput, moyennant la somme de francs 170,500. Cette 
somme reste bien au-dessaus de \'évaluatian qui a été faite par 
ordre du gouvernement pour connaître la valear intrinsèqne de 
ce steamer. l sera dit-ou, proeêdé, prochainement à une réad- 
Judieation. 


== Lundi ont en lieu à Haswell.les fanérailles des victimes de 
la terrible explosion dont nous avons donnò. les détails ; pla- 
sieurs milliers de personnes accourucs des environs assistarent à 
cette triste côrêmonie. 


— On écrit de Neekargsmund (Allemagne), le 23 septem- 
bre: a 
_Un incendie, qui menac:iit de s'étendre, ayant déterming' Tes 
voisias de la ma Ísonoù ilardit éelaté à sanver ce qu'ils avaient 
de plus précieux, deônduit à If découverte de faux monnayenrs. 
Un négociant, qui était acenuru sur les lieux pour porter da 
secours, s'étant apergn que la femme d'n maréchal cherchait 


f à sauver seerètement un paquet bien enveloppé, concat des 
soupcons et la suivit. Quand cette femme vit qu'elle était pour- 
suivie, elle jeta son paquet et prit la fuite, Le négociant le rele- 
va et le porta à l'autorité ; l'onverture en fut faite, et l'on Yy 
tronva non-senlement des pièces de monnaie fausses, mais anssi 
plusieurs poingons pour les frapper. On arrêta aussitôt le maré- 
chal et sa femme, et une perquisition faite à leur domicile a con- 
duit à d'autres döcouverteseta mis sur la trace d'antres con- 
pables. EE 

—M. Viechete de Brunswic sé trouve depuis quelque temps à 
Vienne, afin de recueillir des documens pour une histoire du 
due Frédéric-Guillanme de Brunswie. Parmi les sonrces offi- 
eielles qu'on lui a onvertes, Jes archives de S. A. EL, l'archidue 
Charles ne sont pas les moins iniportantes, Un trait qui indique 
la noble modestie de ce hêros mérite d'être révêlé à cette occa- 
sion. Le savant snsdit, reen en audience par le vieux général, le. 
pria de faire prèêsent de son épée ponr servir de plus bean dé- 
cor au monument érigé à Brunswie à la mémoire de Schill. 
L'archidue erut qu'il s’arrogerait tropen remplissant ce voen 
avant d'avoir subite «jugement des morts ‚mais il promit d'en- 
joindre à son heritier Vaccomplissement de ce désir, La de- 
mande des éperonsdel’archiduc n'eut pasde meilleur succès; 
inais le vainqueur d’Áspern posa la maiu sur sa poitrine et dit 
dvee chaleur:« Vivant, je Consacre ee coenr à tons les Alle- 
mands!» En même temps,:S. A, Ì. saisit un feuillet de papier, y 
marqua sonndm ef le remit-à'M. Vlachete. Capapips sera sans 
doute mis sous verre et place à côté da portrait de larchiduc 
pour orner le monument de Schilt. 


— Le magnifiquealbats dont S. M. Louis-Philippe-doit faire 
présent à la reine. Victoria, contient des dessins de nos peintres 
les plus distinguês,.qui ont été appelés les nns après les autres 
aux Tuileries pour donner un échantillon de leur talent, L'al- 
bum est rêlië dans-le style de la-renaissange et c'est ua vrai chef- 
d'ceuvre. D'un côté se trouvent les armes de la reine Victoria et 
de l'antrecelles de la dynastie de S. M. Louis-Philippe. 


— La Gazette de Salem ânnonee l'arrivée dans ce port d'un 
orang femelle sur un bâtiment venn d'Afrique. : Cet animal 
d'une rare intelligence a beaucoup amusé l'equipage. S'étant 

‚ une fois emparé du pineean d'un homme qui avait en quelqne 
peintureà faire, il s'est amusé à barboniller des figures quo 


n'eùt jamais inventées auenne imagination d'artiste. IN aime: 


beaucoup à fumer, et sonvènt íl passe avee nne grâce charmante 
son cigare à celuide ses visiteurs qui Ini plait le plus. Il pré- 
pare bien le café et tire de l'eau à la pompe avec une grande 
dextérité. k 

— ll vient d'arriver à Paris un Arabe appelé Achmet-ben- 
Edeff, de la tribu des Oaed-Benati, qui habite entre Bone et 
Constantine. Achmeta êtê dans les spahis, et il a eu le désir de 
voir la capitale, dont ses camarades parlaient avec enthousias- 
me. Arrivé en France sur un bateau à'‘vapenr, il débargua à 
Toulon, et, en vrai croyant, plein de confiance dans la Provi- 
denee, il s'est mis en voyage avee cinq franes (nn douro) dans 
sa ceinture. Pour économiser sa petite bourse, ce bon Arabe 
vivait de trois à quatre sous de pain par jour. Le soir il se 
couchaiten dehors des villages pour économiser les frais d'au- 
berge, ct il arriva ainsi à Valence. “e 

Le jour où il allait entrer dans eetto ville, il rencontra un 
ehassenr d' Afrique, soldat au teint bronzé et an coenr d'or. Un 
Arabe, dit le chasseur, âh ! c'est mon affaire. D'où viens-tu? où 
vas-tn? —AParis,rêpond le fils d' Abraham, La connaissance est 
bientôt faite, et les yeux de |’ Arabe se dilatèrent en reconnais- 
sant luniforme des chasseurs; c'était presqu’'un compatriote. 
Le chasseur, depuis ce inoment, partagea avec lui Pargent que 
lui avait remis l'intendance pour ses frais d'étapes, ‚et bras- 
dessus, bras-dessous, il est arrivé à Paris, chez son pêre qui dé- 
‘meure ruedeGrenelle-Saint-Germain, 30, avee sor ami Achmet. 
Le pére, marchand de vin, a accueilli les deux enfans avec une 
égale tendresse. Achmet; à qui Fon demandait sil avait été 
bien accueilli en France, a répondu: «Oh! les Frangais ont êté 
bons pour moi partout. » ì 

Achinet à regu'une blessure en eombattant dans nos rangs ; 
c'est un soldat frangais, @t l'accueil qu'il a regu lui fait grand 
plaisir. Comme on Ini disait encore: «Comment ponvais-tueroire 
que tn arriverais jusqu'à Paris avec une pièce de cinq francs ? 
— J'ai pensé, répondit-il,que Dien aurait pitié de moi, s'il vou- 
lait qae j'allasse jusqu'au terme de mon voyage. Le brave 
chasseur, dont le eceur a inérité les éloges'qtte nous lui avons 
prodiguêés, se nomme Charpentier, Il trouve tout simple d'avoir 
partagé en frère le peu qu'il avait. 


eggen getiteld 
F'héâtre-Moyal-Francais. 
Lundì7 octobre. — (Reprásentation No 59.) 


Lucie de Lammermoor. 


‘Grand-opéra en quatre actes , traduit de l’Itatien par MM, Alphonse Royer , 
et Gustave Vaëz. Musique de Donizetti, 


MA FEMMRET- MON PARAPLUIE. 
Vaudeville en un akte, par M. Laurencin. 
Ordre du spectacle : 1. Ma Femmo et mon Parapluie. 2. Lucio. 
_ On ceminericerà ä SEPT heures. 
Samedi 12 Octobre.. 


LA REINE DE CHYPRE. 


Grand-opéra en cinq actes, paroles de M. de St.-Georges, musique de 
M. Halévy. 
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HABILLEMENS D'UNE COUPE SUPÉRIEURE, 


JUSQUE POUR STRUCTURES LES PLUS DIFFICILES, 


PAR 
5. E. WEEB. 
Marchand-Taälleur, Spuistraat, N°. 367, 


Désireuz de se faire une réputation daos ce pays, il s'engage envers les 
novateurs de la made à leur livrer tout vêtement, sinon supérieur, ou moins 
égal en élégance à (out ce qu'ils pourront avoir jumaiseu de mieux. 6432, 
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M. LACONI, 


Professeur de langue italienne de LL. AA. RR. le Pr 
KEN ‚ca ‚Eila Princesse d' Orange, od 
a Phonneur d’annoncer qne depuis le 2 octobre, ila repris le,£ 
ses lecons à La Haye. a â 

S'udresser à la Cour de Berlin, chez M, Facq. 


& EXPOSITION DE DAHLIAS: 


Le saussigné a l'honneur d'annoncer qu'il ezxposera LUNDI e 
® et ® OCTOBRE, dans le local de {M. MOOYMAN, dans la, 
Raamstraat, à la Toison d’Or, une collection de DAME 
eomposant de tout ce que l'Angleterre , la France et la Belgique ; 
de plus remarquableen Dathias. 


©. Glym , Jardinier-Flouristo,d' Uirsë 


VENTE 


DES GOLLECTIONS 


BE FABEEABZ 


Dessins, Gravures, Antiquités, Curiosité 
hs Objets d’ Histoire Naturelle, 


FORMANT LE CABINET VAN HUERNE. 
je PE Cette vente se fera à Bruges, 


en la Maison Mortuaire , rue Nord du Sablon , près de la station du-8 
fer, le 21 OCTOBRE 1844 et jours suivans, le matin à 9 heures 
diner à 2 heures, sous la direction de A. DULLAERT, assisté 
VANDERVIN, 





be een ee 


Tg 


foursi® 


mnd 


Prix: un france._ 


L'expasition publique aura lien le Vendredi 18 et le Dimanche 2ú 
depuis 10 heures du matin jusqu'à 4 heures de relevée , et le Sam@ 
lement pour les personnes inunies de catalogues. 

Le catalogue se tronve à La Haye, chez M. KONING, MNoordeinde,: 


zijk. NANIGATION DES PYROSCAPEIS 
Amsterdam et Hambourg. 


En correspondance directe avec les pyroscaphes allant. de Lubbe 
St.-Pétersbourg et vice versa. Le sèrvice se fait par les deux f 
bateaux: Willem de Eerstect Beurs van Amste 

. Départ: . 
d'Amsterdam, la 5,10, 15,20, 25 et 30 E 
de frumbourg, le 5 „10,15 , 20, 25 et 30 

S'adresser an bureau de la Compagnie des Batgaux à vapeur d’Ams 

Buitenkant ,No38. en 
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de chaque mois. 
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Cours des Fonds Publies. 
Bourse d’ Amsterdam du 4 Octobre. 
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Dette active, .. . .«« 
Dito dito... ...»« 
Dito dito 
Dito dito, ... 
Dito des Indes . 
‚Dite dito.., 
‘Syndicat .... 
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Pays-Bas. . 


Soriété de Commerce .. . 
Chemin ds fer da Rhin . . . 

| Act. da Chemin de fer Holland 
‚Act, dulac de Harlem, . . . 
Oblig, Hope & G.1798 & 1816 5 
Dito dito 1828 & 18295 
Inseript. au Grand Livre . . 6 
Certificatsaudito. .. ...6 
*\Ditoinseriplions1831&1833 5 
Emprunt de 1840. .. ... 

… L Ed. chez. Stieglitz et-Camp. 
Passive „ … ……«… eere 
(ette différée ù Daris ..., 
“)Deferred ….... 
Ardoin . ‚see 
Obligations Goll, & Comp. . 
„Dito métalliques .. .... 
Dito dito 

& GEE Ond EN MTA 
otogne . .|Actions 1836. .. -..-.. 
5 z ed Emprant à Londres 1839. . , 
Bresil. . . …5 Id. id. 1843. | 
Portugal . . Obligutinns à Londres ….. Zi 482, | 48 
… Les intégrales, qui ont donné lieu à des opérntions trés-animées, Zj 
sont pas soutennesà leur cours d'hier. Le 3 p.c. était également un pe ri 
faïhle ; tes autres fonds holfaridais , avec peu d'affaires se maintienneot 
Les espagnols étaient plus offerts , et le 3 p‚ c. a donné lieu à des 84 
très-étendues. Les portuguis étaien! três-faibles ct restent offerts en baté 
4 p- &; sur leur cuurs de fermeture d’hier. 
Caris detarg.: prêt à garantie 8 °/o ; prol. 3 °/o; escompte 2} fa: … 
Debniers prix d 5 heures: 21 o/o 62,,; Société de Commerce 149% 
dains 205. ‚ À 


Bourse de Paris du 3 Octobre. 
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| aenes 
: Int.29 Te 
‚Cinq paurcent . ; « «««- — u 
France . . “)Troispourcent . … …«….» | — 8190 
(Emprupt Ardoin. .. — 32: 
Ane, différée ......- ER Mead — 
Espagne … nonr. diens. aoe. Fe | — 
Passive ....... dens Ï — Si 
Naples . . . Gertificats Faiconet. …….. 5 — | 9875 
Pays-Bas. . Detteactive. . ....-.. 2E — — 
[Dette active .….......5 == 105 
Belgique . Dito. .…….....:..... sj — 
, ie (Banque belge... ..... | — 662 50 
Etats-Unis . |Obligations de la Banque. . | —= — 


Bourse d'Anvers du £ Octobre. 
Métatliques, 5 °/o ». — Naples, 5 9% ». — Ardnins, 5 
Dette différée ancien, ». — Passive, 5 ®/o ». — Lots de Ilesse, 68 3 A. — 
après la Bourse (2 2 heures). Ardoins, 20 A. — Coupons, ». 


_ Bourse de Londres du 2 Octobre. _À 
3ofa Cans. 1001, 2. — 21 0% Moll, 622,2. — Sofa B’, er din 


fa 
ted 


4ofg:id. >, ri Kep. 5 o 23 3s 24. fd, ö 0/, 35 and Port. 5e 48; 5 


Id. (conv, 5 e/o Pm. —r- Russes, 118 }. 
Bourse de Vienne du 28 Septembre.. 
Métaltiques, 5°/o109 8. — Dito, 40/0 1003. — Dito, 3 9/o 
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de 1834, ».— Actions de fa Banque 1601. 


LA HAYE, chez Léopold Leebenberg, Lage Nieuw? 
Dépòt-gènéral à Amsterdam chez M. ScrooneverD EL 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chezS. van Rerr Smozck, Hoofds 


